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REVUE MILITAIRE
SUISSE

dirigee par Ferdinand Lecomte, major federal.

i\° \9. Lausanne, 1er Octobre 1860. V° Annee.

SOMMAIKE. — Camp de Chälons. — Happort de gestion du departement
militaire federal pour 1850 (suite). — Nouvelles et Chronique.

CAMP DE CHÄLONS.
(Suite.)

9 septembre 1860. •

II devait y avoir en tout 18 manceuvres de campagne, arrötöes,

dit-on, par l'Empereur, ä peu prös sur le modöle de celles exöcutöes

sous ses ordres en 1857 2. Mais le mauvais temps a souvent contrario*

les programmes. A cette heure il n'y a eu que 12 manceuvres, des-

quelles j'ai pu voir les quatre dernieres. II n'y a pas grand interöt ä

ce que je vous en donne ici une description de'taille'e. Pour en tirer
quelque profit, il faudrait en examiner la serie complete, suivre leur
progression, et accompagner le tout des plans necessaires. Mais cette
ceuvre est au-dessus des ressources de la Revue militaire, et je dois

y renoncer malgre' 1'inteYet qu'elle pourrait präsenter en Suisse oü l'on
fait un si grand abus des petarades et des m&le'es dans nos grands
rassemblements de troupes.

Qu'il me suffise de re'pe'ter qu'ici le corps d'operations n'est pas
partage* en deux parties egales, que l'ennemi est indique' par de
faibles detachements de jalonneurs avec des fanions, et que, gräce ä ce

Systeme, tous les mouvemc fs, mime ceux de l'action d£cisive, se pas-
sent avec Ie plus grand ordre, sans bruit ni confusion. Les chefs dis-
posent sans cesse de leurs troupes et les commandements sont promp-
tement suivis.

Apres cela le fait Ie plus remarquable, ä mon avis, des manceuvres
de Chälons, est leur grande rapidite, qualite de tout temps inherente
ä l'armee francaise, et qui me semble maintenant poussee ä ses
dernieres limites. Je ne crois pas exagerer en disant que les pantalons

1 Cet article, qui aurait du paraitre dans notre dernier numero, a ötö retardö par
des circonstances accidentelles.

1II a öte imprimö, par ordre de l'Empereur, un tres beau recueil des ordres et des
manceuvres du camp de la garde impöriale, sous le nom de Journal du camp de Cha-
Ums-sur-Marne en 1857. 1 vol. in-folio, avec nn atlas de plans et un de planches. Ce
recueil n'est pas dans la librairie.
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garance arpentent le terrain avec une vitesse de 30 pour cent plus
grande que celle de nos bataillons suisses ou des armees allemandes.

Je ne connais que l'armee francaise et quelques corps piemontais pour
avoir cette marche nerveuse et hardie, qui sait etre naturellement ac-
ceieree et se soutenir egale pendant plusieurs heures. Cela seul est un

signe d'energie et une garantie de succes dans une troupe. J'ai pu me
convaincre que cette qualite, — car c'est une qualite quand, comme

ici, la rapidite de la marche ne nuit ni ä sa solidite ni ä sa regularite,

— tient non-seulement au temperament national, mais ä la ferme
volonte des chefs et ä la sagesse de l'ordonnance reglementaire, secon-
dees par un bon Systeme de musiques, de clairons et de tambours. On

y a fait dominer Yallegro, le sachant et le voulant, d'oh il est resulte

que la vivacite dans la marche a engendre des qualites analogues dans

le reste du service. Tout se pratique promptement; c'est en carriere

que les ordonnances fendent la plaine; cest au pas de course que se

fönt les conversions, les manceuvres des tirailleurs et de leurs
soutiens ; de meme peu de verbiage dans les instructions et dans les
ordres : point de petit trot pour les armes montees; en un mot, le moins

possible de temps perdu dans tout ce qui tient ä l'action.
La onzieme manceuvre, entr'autres, m'a fourni ä cet egard un frappant

sujet d'observations. Tout le corps d'armee, moins deux bataillons

et deux escadrons representant l'ennemi, est parti du camp all
heures. A midi, il prenait son bivouac ä 2 kilometres en avant du

front de bandiere en ordre de bataille; les tentes-abris furent dres-
sees sur toute la ligne enun clin-d'oeil; lc service de sürete organise,
les fourneaux arranges et le cafe sur le feu. Au signal de l'asscmblde
donne par la droite et annoncant l'ennemi, tout se leva, s'arrangea, le
cafe fut avaie bouillant ou soigne dans les bidons, et, en moins de

dix minutes. le corps entier etait sous les armes et marchait en avant,
sans laisser derriere soi d'autres bagages que quelques tisons fu-
mants.

La douzieme manceuvre a offert, ä un autre point de vue, le mime
exemple de promptitude. En une heure et un quart le corps d'armee

en ordre de marche prit une position de combat et proceda ä une

attaque d'ouvrages sur un front d'environ une lieue avec une simulta-
neite süffisante pour en assurer le succes.

Permettez-moi d'ajouter quelques details sur cette manceuvre, une
des plus importantes, et qui peut resumer les autres.

Voici le texte du programme distribue quelques jours auparayant:

Les ouvrages blancs presentent un obstacle serieux, l'artillerie de ces ouvrages
pouvant en battre les abords ä une grande distance; il est donc probable qu'ils ne

pourraient etre enleves de front qu'avec des pertes considörables.
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Le gönöral qui aurait k enlever cette position, chercherait sans doute a la tourner

en executant des mouvements hors de la vue de l'armöe chargöe de la defendre.

Toutefois, la nature du terrain peut prösenter des obstacles tels qu'il soit impossible
d'exöcuter ce mouvement tournant hors de la vue de l'ennemi. C'est cette supposition

qui dirigera le gönöral en chef dans le mouvement qu'il fera exöcuter dans la dou-

zieme manceuvre.

Le corps du camp arrive par la route de Vadenay et reconnait, prös de la carriöre
de tuf, la position des ouvrages blancs qu'il doit attaquer. Des obstacles infranchis-
sables se trouvent sur la droite et ne lui permettent pas de les tourner k distance. —
Une attaque de front lui ferait öprouver des pertes trop considörables. — Une marche
de flanc teile qu'elle a ötö executee dans la ctixieme manceuvre, en presence d'un
ennemi qui surveille ses mouvements, le mettrait en danger de perdre sa communication

et d'öprouver une döfaite complete.
Le gönöral cherche alors, en manceuvrant, ä arriver ä prendre d'öcharpe cette

position, en disposant ses troupes de teile sorte qu'elles puissent toujours prösenter ä

l'ennemi une grande partie de leurs forces en bataille.
Dans ce but, il place ses troupes en bataille, de maniere que leur gauche menace

le front des ouvrages blancs, puis il forme des echelons par la droite pour gagner la
gauche de la position ennemie. Ces öchelons marchent de maniöre k pouvoir se

former le plus vite possible en bataille soit en avant sur le premier öchelon, soit obli-

quement k gauche par un mouvement de conversion de tous les öchelons.

POSITION.

La 1" division viendra se placer sur deux lignes parallöles aux ouvrages blancs,
sa gauche pres des carriöres de tuf, chaque brigade ayant un rögiment en 1™ ligne
et un rögiment en 2e ligne, les chasseurs en 1™ ligne. Les bataillons de chaque ligne
seront en colonne par division k distance entiere, k intervalle de döploiement; les
bataillons de la 2" ligne vis-ä-vis les intervalles de la 1™.

La 3" division sera formöe dans le meme ordre k la droite de la premiere.
La 2* division, division de reserve, sera formöe egalement sur deux lignes, par

bataillons k demi-distance de döploiement, sa droite k hauteur du centre de la 3e

division; le bataillon de droite de chaque ligne äla meme hauteur.
Une brigade de cavalerie sera döployöe k droite sur deux lignes, k peu pres k hauteur

de la 2e ligne de la 3* division. Un regiment sera place en arriere de la gauche
de la 1" division.

Les bataillons ont ötö formes, dans le principe, en colonne a. distances entieres,
afin d'etre moins exposes au feu de l'artillerie, mais les generaux de division et de

brigade les feront serrer k demi-distance des qu'ils se rapprocheront de l'ennemi.

PREMIER MOUVEMENT.

Toute la ligne se portera en avant, en echelons par brigade; le mouvement
commencera par la droite de la 3" division. Les echelons prendront entr'eux la distance
nöcessaire pour pouvoir se fonner obliquement en bataille par un simple changement

de direction k gauche de chaque öchelon (distance un peu moindre que l'etendue
du front de chaque öchelon).

On s'ölövera ainsi par la droite de teile maniere que le premier echelon ötant
arrive k hauteur des bois qui se trouvent ä la gauche des ouvrages blancs, tout le corps
d'armöe puisse, par un mouvement de conversion ä gauche de chaque öchelon, se
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former en bataille, la droite k ces bois, la gauche en arriöre du mouvement de
terrain qui se trouve sur la droite du puits D.

SECOND MOUVEMENT.

Aprös une vive canonnade de toute l'artillerie du corps d'armee, tout le corps se

portera en avant, enlövera la position et forcera l'ennemi ä battre en retraite.

Si le corps d'armee, dans ce mouvement dangereux, etait attaque sur son flaue

gauche, et que les echelons fussent obliges de se former en bataille obliquement k

gauche, les gönöraux de division auraient soin, si les intervalles s'etaient perdus
pendant la marche, de combler les vides qui existeraient dans la ligne de bataille avec

leur artillerie et, au besoin, avec des bataillons tirös de la 2' ligne.
La division de röserve suivra le mouvement, prete k se porter et ä se döployer ä

droite du premier echelon si celui-ci est attaque, ou k marcher vers le centre de la

ligne si l'ennemi, debouchant des ouvrages, voulait prendre l'armee en flanc.

L'artillerie de röserve marchera, dans le principe, sur la droite de la division de

röserve.

La brigade de cavalerie appuiera la droite du premier echelon; le regiment qui
est ä. la gauche du corps d'armöe se tiendra un peu en arriere du dernier echelon

pröt k prendre en flanc les troupes ennemies qui chercheraient k döboucher des bois

du Haut-Cheneu.

Les bataillons de la premiere ligne se couvriront de tirailleurs; les tirailleurs de

chaque echelon ne chercheront ä se relier k ceux de l'öchelon qui les procede que
dans le cas oü le corps d'armöe se formerait en bataille.

Les ouvrages blancs, qu'il s'agissait d'attaquer, forment une ligne
de trois redoutes ouvertes ä la gorge, avec quelques petits ouvrages
autour. Ils sont ä environ 3 kilometres de la gauche du camp. Ils
etaient oecupes par un bataillon du 9 7e, deux escadrons de cavalerie

et une batterie sous le commandement en chef d'un lieutenant-colonel

d'etat-major qui m'a paru remplir ces fonctions avec autant d'intelli-
gence que d'entrain. Chaque homme, dans les deux camps, avait 10

cartouches, et l'artillerie des munitions ä proportion. A 11 heures, la

troupe sortit du camp, fit un detour dans la plaine. arriva sous les

ouvrages vers une heure et prit position pour le premier mouvement.
Les eclaireurs furent detaches dans la direction des ouvrages, pendant

que le corps s'etendait par sa droite, formant une ligne coneave
jusqu'ä environ 1 kilometre sur la gauche et en arriere de la position re-
tranchee. Vers 2 f/s heures, les ouvrages debordes par leur gauche
furent enleves apres une vive fusillade, et surtout par les troupes de Ia

droite les plus rapprochees du centre, qui avaient un peu d'avance

sur celles de la gauche. L'ennemi prit alors une position plus en

arriere, A un kilometre, jalonnant fort bien ses lignes par des detachements

d'hommes sur un seul rang. La droite du corps d'armee, se-
condee d'une brigade de cavalerie, continua ä le deborder; il y eut
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quelques feux de bataillons bien executes, quelques charges de cavalerie,

et Ia manceuvre cessa, les deux corps etant ä un demi-kilometre
de distance. Ni dans cette action finale, ni dans l'attaque des ouvrages,

il n'y eut des meiees et des accidents comme on en voit si

frequemment chez nous et ailleurs. Le grain de sei de chauvinisme et
de plaisanterie ne manquait cependant pas, car en arrivant sur le pa-
rapet quelques-uns des premiers vainqueurs n'oublierentpas de crier:
vive l'empereur!

A 3 4/ä heures, la troupe rentrait au camp du mime pas leger
qu'elle avait en partant.

En somme, la manoeuvre s'etait passee avec regularite, car je ne

veux pas eplucher les petits details, et ä peu pres conformement au

programme. Je dis ä peu pres, car si le programme a ete suivi dans

ses principales dispositions, il ne me paratt pas qu'il en soit de mime

quant ä son idee fondamentale. Et l'on voit ici que c'est encore la

fonction des etats-majors qui, en France comme ailleurs, est en
arriere sur les qualites de Ia troupe. Je ne parle pas des jalons ennemis,

qui, je le repete, ont ete, selon moi, parfaitement dirig^s. Mais le corps
d'armee assaillant n'a pas pris suffisamment le soin de masquer et de

couvrir son grand mouvement par la droite, si bien que des les
premieres dispositions les defenseurs pouvaient savoir de quel cöte allait
fondre l'orage sur eux. Une fusillade tres nourrie signala la droite pendant

toute sa marche debordante, tandis que la gauche qui aurait du

entretenir l'attention des ouvrages, resta plus d'une heure completement

inactive devant eux. A mon humble avis, c'est tout juste le
contraire de ce qui aurait du itre execute. C'etait ä la gauche de faire
beaucoup de bruit, et ä la droite d'en faire fort peu pour porter d'autant

mieux ses coups. Au reste, il me parut que ce fut lä l'impression
du marechal Mac-Mahon quand, arrive de la droite dans les ouvrages,
il remarqua que la gauche etait encore un peu en retard.

On me dit que le camp doit itre leve vers le 15 septembre et que
cette douzieme grande manceuvre sera la derniere. En effet, depuis lors
ont commence des manoeuvres par division, fort interessantes par le

coup-d'ceil d'ensemble qu'elles offrent dans cette vaste plaine.
Le tir ä la cible n'est egalement pas neglige; il s'execute sous la

direction de M. le commandant Nessler, directeur de l'ecole de tir de

Vincennes.
P.-S. A propos de tir de Vincennes, vous savez qu'il s'y prepare

un grand tir international du 30 septembre au 9 octobre. Les tireurs
de tous pays et avec toutes armes y sont convies; et l'on s'attend
entr'autres ä y recevoir bon nombre de carabiniers suisses.
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